eais 
La Veri 


ina- 


Un colaborateut de * 
H relever, Sans 
Echo de Manitoba,” 


quelques-unes des incongruites 


s'est plu 
lice, dans "12 
de lInngate eparses dans les co: 
Jonnes de cette tsuille. 


Nous n°2 
les deux à ce sujet 


VONS Pas a Nous Imet- 
tre entre Mais 
nous avons le devoir de protester 
ontre insulte qu Ce propos 
l'ontreeuidant personnage — de 
son nom Henri d'Iellencourt 
| qui Pr sid ù da rédaction di 
“L'E. ho notre opula- 
tion. 
Par malheur,” 


jette ‘À 


dit-il, ‘les di- 
plomes en Sorbonne ne conterent 
à leur titulaire, aucune nnmuni- 
té spéciale contre les désastreuses 
intlaences de milieu” 


M. Bertrand '] “qui par la suite 
langage jadis acquise. 
“Sans ses dix années de séjour 


d'Ilel- 


a em- 


au Manitoba, jainais M. 
lencourt n'eut 


ployer le 


ete expose 


terme d'* appommte: 


ment comme synonyine de ‘ no- 
mination 
“On napprend à hurler qu'a- 


vec les loups ‘ 
Eh bien! 
du Manitoba, 
vrzvous le complhnent de M: 
d'Hellencourt, de “L'Echo,” à| 
votre adresse ? | 
A l'entendre, c'est faute | 


Canadiens-français 
comimnent Je 


votre 


eu roture et devenu manant. 

Telle 
prit vulwaire qui, pris sans vert, 
détaille 


l'entourent. 


est Ja defense de cet 


ps 


des ruades à ceux qui 
Voila l'homme aux svinpathies 
de qui plusieurs des notres ont | 
cru’ 
Voila l'estime en laquelle il! 
nous tient. 
Ma foi, © 


reste encore apres cela des Cana: 


mince! Et s'il. 


est 


diens-français qui consentent à! 
se mettre à sa remorque et a sel 


nourrir de Ja päture qu'il digere 


dans ‘ L'Echo," 31 


que ces gens-là n'ont 


faudra croire 
wuère de 
fierté pour leur race. 

Certes, nous ne parlons ni 
nécrivons notre langue avec cette 
admirable pureté des littérateurs 
français. Mais il est un fait qui 
vaut mieux: nous avons sauté 
la langue française en Amérique. 
Pendant que de 
l'Atlantique, 
impies et 
auxquels M. d'Hellencourt vient 
ici faire echo- 


leurs dédains,. 


l'autre cote de | 
dis voltairiens, des 


des renéwats--cens 


-nous prodiguaient 


nous continulions, 


par amour de nos ancètres et de 
la France, leur patrie, de bégaver 
cette belle Jangue francaise, dont 
la musique charme nos oreilles 
Et sur les senoux de nos meres 


qui n'étaient pas des marquises, 


mais qui étaient bonnes, lières | 
et vraunent nobles par leurs sen- 
timents, de dou- 
ces mélodies qui chantaient Dieu! 


et Ja 


ho'is écoutions 


patrie dans une poésie 


haive, d'une facture souvent dé-| 


lectueuse. mais ruisselante d'es-! 


prit et de sentiments bien fran-| 


A Propos d'une Lecon de Fran- juger par le dépit du 


fattrapez, | 
rier. 
; [ja fait de: , 
peuvent corrompre la purete de |! d RAPEN iles 


rédacteur 
de L'Echo” 

Ieureusement que nous avons 
au Canada des groupes francais 
ou se presse une élite dont i'ami- 
ti6 nous est precieuse 1 qui nons 
fait aimer et admirer le 
pays de France. N'il 


doux 
HV avait 
que des oiseaux sembiables au 
rédacteur de ‘L'Echo de Mani- 


toba," ces sentiments se  fige- 
ralent bientot au fond de nus 
cœurs. 


D + 


Notes Politiques 


“L'Echo” la 


trand, 


feuille à M. Per- 
un conseil a M 
l'abbé Cherrier, devenu le sue- 
cesseur de M. Bertrand à l'Advi- 
sory Board. 


“Prenez NA 
M. Bertrand à M. 
Je suis nr ihile, 


donne 


sur moi, dit 
l'abbé Cher- 

| jai du zcle, 
Marchez 


sur mes traces.” 


Ne dirait-on pas Henri IV cri- 


ant à ses soldats : Suivez mon 


trou- |: 


‘récoltes dans cette province fi- 
xera la date de élections. D'après 


de sorte que tout le monde con- 
siderent qu'octobre est un excel 


tions. 


{sont en faveur 
|bre et sont à préparer leurs can- 


sice genie transcendant ne sait | 
pas écrire sa langue correcte 
ment 
A son avis, nous sommes des 
ignorants, nous ne parlons pas le 
français, nous le hurlons comme |T 
des loups ! | 
Tel est le respect que professe | 
pour nous ce gentilhomine tombé 
[Sess1OnS. 
laura toujours 


| commission de juges, le som de 


|le récensement ne serait pas suf- 


(als, 

Nous avons cherche, par lins- 
traction. à perlectionner notre 
langu 

| Tout nest pas encore parfait, 


inais Nous sOolneS assez Avance es 


pour 
diens 


que des journalistes cana- 


puissent donner 


de soi-disant journalistes françai 


des lecons cuisantes, sil faut en 


tre de terminer le travail en 
(temps utile pour les élections 
wénérales. Dans ces conditions 


[l'Ouest 
! Li d'être insufhisamment représenté 


| doute 


panache. 

“L'Echo” loue la 
M. Bertrand! 

En effet, toute tirade a 
des airs de modestie rare. 


modestie de 


cette 


#* x 
Pour professeur de francais à 
bon marché, on fera bien de 
s'adresser au rédacteur de 
L'Écho de Manitoba.” 
x * x 


M. LaRiviere, député de Pro- 


vencher, est de retour à Naint- 


PSS depuis quelques jours. 


ES + <@> + M 


A QUAND LEN ELECTIONS ? 


Voici comment le Worid,” de 
loronto, répond à cette question 
importante pour le pays; 

La grande question que Îles 
politiciens se posent actuelle- 
ment, y aura-t-il des élec- 
tions à l'automne? [l n'y a en- 
core aucune certitude qu'elles 
auront lieu en octobre ou en no- 
vembre, tout de mêmeon en par- 
le beaucoup. 
li semble exister une convice- 
tion bien arrètée, parmi lés poli- 
ticiens, qu'Ontario sera le princi- 
pal champ de bataille quand la 
commencera. L'état des 


cest: 


Jutte 


elles seront 
et les fermiers sont tous 


les rapports reçus 
bonnes 
Joveux. 
Le battage des bles ter- 
mineen octobre et les cultiva- 
teurs auront un moment de répit 


sera 


lent mois pour faire des elec- 


Les membres 
libéraux comme 
du 


du Parlement. 
conservateurs, 
mois d'octo- 


didatures en consequence. 
Les quatre ininistres qui 
étaient en Europe s'en revien- 
nent cette semaine, soit trois se- 
maines avant l'époque qu'ils 
s'étaient hixée. Cela peut faire 
présager des élections générales 
à courte échéance, ou tout au 
moins une assemblée du cabinet 
pour discuter la question. 
Le parlement, 1lest vrai, n'est 
encore àgé que de quatre ans et 
deux mois, mais pratiquement 
son existance à été de cinq 
années, puisqu'il a eu ses cinq 


En outre, on ne peut s'atten- 
dreace qu'il v ait une autre 
session. lyaacela de graves 
objections. Kit l'on ottre au dé- 
putés la chance de retirer encore 
une fois leur indemnité, Je Kénat 
les mêmes raisons 
pour s'opposer à l'adoption d’un 
bill de redistribution. Même 
s'il ronsentait à confier à une 
déterminer les limites des nou- 
velles circonscription électorales, 


fisamment avancé pour permet- 


aurait toujours le grief 
D'un autre coté. il n'y a pas de 


que l'opposition prolite- 


MUTUAL RESERVE FUND LIFE 


l 
© ——— ——————— © ——_——— ——— 


ASSOCIATION OF NEW YOR 


w, la plus en vogue parmi le 


auent des polices dans celle 


842 000,000 


Li \ l ie 
Cauaud i us, Fra ns et 

Nou ES | ul [l 
Cotupayn 

[ST Zlai 1 
eu | i S morluaire 


sinde de bons agents 


ICS -U y F ! 


dans toutes 


Jos paruisses françaises 


Ernest F'inkler, 


AGENT GENERAL. 


411 Bloc Mclntyre, Winnipeg, Man. 


rait de la nouvelle 
faire de l'obstruction et empé- 
cher l'adoption des estimés, 
Sous piétextes que ces subsides 
accordés à la veille des élections 
trahissent trop le désir d'influ- 
encer l'électorat. 

La situation a été fort bien ex- 
posée, hier, par un lité «l en vue: 
“Le gouvernement, disait-il, n'a 
rien à gagner à retarder les élec- 
tions. Parmi les libéraux d'On- 
tario, le cri est: Plus tot nous au- 
rons les élections, mieux ce sera. 
[n'y a pas de mois plus favo- 
rable que le mois d'octobre.” 


sesel( on pour | 
| 
| 
| 


Se œ.-e—— 


DU TABAC 


rardez-vous de priser ou de 
fumer , et évitez toutes Jes occa- 
sions de prendre l'une où l'autre 
de ces habitudes malpropres. 

Nt l'habitude est prise. soit 
pour raison de santé ou pour tout 
autre cause, cachez-la. 

Une jeune femme qui prise 
donne à penser qu'elle est atta- 
quée d'osène où punaïisie. 


Ayez deux mouchoirs de 
poche, un blanc et propre que 
l'on peut voir, un de couleur 


que vous cachez en société. 

N'ofirez jamais une prise de 
tabac à queiqu'un, à moins qu'on 
vous la demande. 

Ne demandez jamais une prise 
de tabac à personne. 

Si on vous en otire, faite sem- 
blant d'en prendre, mais Jetez le 
tabac sans qu'on s'en aperçoive. 

N'ouvrez jamais une tabatiere 
qu'on a déposée sur un meuble 
ou une chemince. 

Ne fumez jamais la pipe dans 
une  piomenade publique, ni 
dans la rue. 

On ne fume plus que des ci- 

gares. La cigarette de papier 
est tombée en désuétude, à cause 
du danger qu'elle otfre de briser 
l'estomac, 

Ne fumez que chez vous et 
avee modération, dans un lieu 
assez éloigné de votre garde robe 
pour que l'odeur de la fumée ne 
puisse pas imprégner vos vète- 
ments. 

Rincez-vous parfaitement la 
bouche apres avoir fumé 

C'est une erreur de croire que 
ka fumées du tabac conserve les 
dents: noireit et voilà 
tout. 

(Juand vous sortez apres avoir 
fumé, changez de vêtements si 
rous ne voulez pas sentir mau- 
vais. 

Ne portez jamais sur vous ni 
sac à tabac, ni pipe. 

Entre fumeurs, un cigare peut, 
sans inconvénient, s'offrir et s'ac- 
cepter: mais il ne se demande 
jamais. 

Une rèevle générale de poli- 
tesse est de ne jamais cracher sur 
le plancher, queile que soit Ja 
maison où l’on se trouve,et Île 
piancher ne fut-il qu'un grossier 
carrelage non frotté. 

Les fumeurs doivent avoir 
constamment cette regle à la mé- 
moire,et en déduire toutes les 
conséquences. 

Les erachoirs ont 
pour servir de réceptacle aux 
“hoses les plus dégoutantes; que 
dire des personnes qui crachent à 
terre ? 

L'usage de tenir une cigarette 
dans sa bouche pour se donner 
de l'importance est tombé sous 
les coups du ridicule, 

L'usage de chiquer est dégot- 
tant et préjudiciable à la sante. 
Une vhique de tabac dans la 
bouche est un brevet de man- 
que de savoir-vivre.—Le Soleil. 


—_e © e——— 


elle Les 


été inventes 


us Beyolistes jeunes où eux,devratent 


toujours avoir clans eur sat oche une bou- 
teille de oo PaincKiljer qui gurrit 
les constitution avec une rapidité mr 
veilieuse,  N'acceptes aucun reme ee. 
valent, exiger la fe Pain-Koler de 


Perrv Dhavis. Det ou, 
_—_ D © —— 


américaine, 


Dans une revue 
Judson Maxim,le grand inven- 
teur des envins de destruction, 
fait une étude tres documentée 


sur la waerre de l'avenir. 

Ilest dit que sur les villes, 
tomberent des torpilles aériennes 
où Les balles seraient remplarées 
par des capsules métellrques con- 
tenant de l'acide sulfurique an- 
hvdre. A l'éclatement, ces cap- 
sules se répandraient sur une 
laree surface, et elles émettraient 
des vapeurs denses et brulantes 
d'acide sulfurique concentré. { Ju 
bien lancerait des bombes 
chargées de cyanure d'arsenie. 


on 


d'acide cyanhydrique, ete. et qui entrer dans cet ordre que Je fils 


porteraient dans les rangs des 

ennemis Ja mort par eanpoison- 

nement. | | 
“Tom'oant à l'ivtérienr des 


villes, de pareilles bombes pro- 


duiraient des ellets 
ment désagréables,” ajoute Hud- 
son Maxim. 

En effet '... Heureusement que 
les temps prédits par le grand 
inventeur des engins de destru- 
tion est loin de nous. 


le “0 RE es 
Les demoiselles Boucher, mo- 
distes pour dames. désirent 


noncer qu elles seront prètes 


recevoir des ordres à leur rési-; 
à partir. 


Ouvrage de, 


dence à Saint-boniface. 
du 13 du courant. 


première classe. 


excessive | nes ont visité l'Orphelinat Naint- 


an- 


LE MANITOBA. 


seront les 


GHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


manche après-midi, 
bienvenues. 


— Une exposition agricole a en 
lieu récemment à Régina 


— Congé demain, a 


CIVIQUE, 
Winnipeg. 
— Les dernieres pluies ont fai 


—-La population de Winnipeg, 
beaucoup de bien aux lé mes, 


d'apres le dernier recensement, 


est de 42.500. par toute la province 

— [1 y aura prochainement une —L's curés Les homan « 
exposition à Toronto. Le C. P. | d'affaires, les cultivateurs 
R. va réduire ses prix de passage | des vieilles paroisses de Qué- 


bec devraient nous faire plus 
souvent l'honneur d'une visite 
Cette jromenade Jeur serait tres 


a cette occasion. 


—M. G'eenwav vient de rece- 
voir une dépéche d'Angleterre 


lui offrant $3,000 pour trois têtes «hs un. érons: elle 
serai certainement s 

de bêtes à cornes de sa ferme de Lu LR Le 
utile. Car:l sufht de voir nos 


Crystal Civ. + 
T° terres des prairies pour en dire 


du bien et engager à venir s'v 
établir tou8 ceux qui se sentent 
a l'étroit dans la province mère 
Pourquoi le grand nombre de 
nos amis de Québec ne profite- 
rait-1l pas des excursions organi- 
sées par le R. P. Blais, pour le 
29 du courant, et le 13 de sep- 
tembre prochain, pour venir vi- 
siter la province / Qu'on se le 
dise 


—La taxe sur les chiens ne pa- 
rait pas se payer avec beaucoup 
de régularité dans la ville. Le 
chef ‘de police a dû en faire tuer 
un bon nombre depuis quelques 
Jours. 


-—N. de Struve, consul russe à 
Montréal, est de passage a Win- 
nipeg, au Leland Ilotel. Il visi- 


tera les colonies russes du Mani- 


toba. du Nord-Ouest et de la 
Colombie. rt — — 
_L'un des condacteurs del, [#5 maisons hantées, qui ef- 


frayent les bonnes gens, préoc- 
cupent aussi les savants; ils re- 
cherchent les causes de ces phé- 
nomenes regardés comme surna- 
turels parce qu'on n'a pu encore 
en expliquer scientifiquement les 
causes. 

C’est ainsi qu'il vient d'être 
fondé, à Paris, un institut des 


l'Electrique, de Winnipeg, nom- 
mé S. Parkhurst, s'est fait griève- 
ment blesser lundi soir en tom- 
bant d'un char quil ramenait 
d'Elm Park. 

—On annonce, pour demain, 
une” partie de baseball entre le 

“Club Athlétique de Naint-Boni- 


face” et les Unions” de Winni- |sciences psychiques qui se pro- 
peg, sur le terrain de lEÉxposi- | bose de centraliser et de contio- 


tion à Winnipeg. ler les travaux et phénomènes 


M. Paikert, Hongrois de dont s'occupent tant d'esprits 
haute naissance, vient d'arriver distingués depuis plusieurs an- 
au Manitoba: le but de son vov-fiees. | : 
age est de visiter les familles Cet institut fera des expéri- 


ences, en sentourant de toutes 
les garanties scientifiques, et en 
publiera réwulièrement les résul- 
tats. 

Ainsi, peu à peu l’on gagnera 
encore du terrain sur ce domaine, 
si lent à conquérir, du surnaturel 
et de l'inconuu 
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INFLUENCES PRÉCIEUSEL 
Les influences du chaud et du froid sont 


SOULenL pernicieuses, On les combat 


ivre ie BAUME RHUMAL. 


hongroises établies 1e1 et juger 
par lui-méme des avantages du 
pays. 

—Il y a eu plusieurs feux à 
Winnipeg depuis quelques Jours 
Dimanche dernier, l'ancien ate- 
lier des lithographes Bulman 
frères, rue McDermott, et les éta- 
bles de M. Early étaient réduits 
en cendres. 

—On coupe le grain en beau- 
coup d'endroits du Manitoba. Le 
rendement loin d'être ce 
qu'on le prévoyait an printemps 
et au commencement de l'été, 
mais il est Join d'être pau- 
vre comme le prédisaient les pes- 
simistes 


—M. l'abbé 


ON DEMAN 


A Graode-Pointe, un 
tutrice diplome, pour | 
S arlresser à 


est 


\DE 


insütuteur où insti- 
ler septembre 
Hécror Lapoisre, 
Secretaire 
Man 


ON DE MAN DE. 


Grande-Pointe, 


Eugène Gauthier, 


des Etats-Unis. et tils de M. Aza- I \ Eu PO. Man., un instituteur diplome, 
PS OT TES h ru pour le ler septembre N'adresser à 
rie Gauthier, de Sainte-Agathe, Ham-lin, steretaire, Elie P. O.. Man 


a laissé la province ces jours der- 
niers, après quelque temps de 
vacance dans sa famille. Sa 


COMMERCE 


sœur. Melle (rauthier, l'accom- _— : 
: à + Ttate-TIn:! Marches de Saint-Boniface etde Winnipeg 

pagnera aux Etats-Unis LR ad 

Je R M. A. Blondin, curé _ _ 
: ‘IT ets, Scte. 
de Saint-Bonaventure dt pton, Beurre, frais, la Ib... 0 20 à 0 22 
dio.ese de Nicolet, P.Q., est arri- | Beurre, salé, la Ib... 0 1 à Ü 19 
vé à Naint-Boniface lundi matin. Ets  — a … : QE 113 
= it : LOUIS frais A (OZ... cooves J à ) 
Comme : Aie les HSLE uen ul OŒuts en boites, la 410Z ....... 0 00 à 0 00 
nous viennent de l'est, M. le | patates, 'e minot...……. 0 25 à 0 25 
curé de Naint-Bonaventure est ss a DES ‘ L N x : 
; -inco Jarrottes, le minot.…............ à , 
enchanté de notre PIOIRSSS M. Panais, la 1b............,........ 0 02 à 0 00 
Blondin pa sera quelques Se- | Betterave, le minot..…....….… 0 30 à 0 40 
maines au milieu de nous et il | Oignons, le minot..…...…. horsiees 0 90 à 1 00 
: . 0 . Choux, par douzaine …......….… 0 2 à 0 60 
visitera les paroisses Cana harpe en Ü 00 à 0 12 
diennes. Canards, par Ib, 0 09 à 0 !? 
. … Dindes, par Ib... 0 10 à 0 1? 
—}e conseil de ville de Win- ps par becs nt : è 0 10 
« » à aille, la tonne ....... ......... 5 00 à! 
uipeg a décidé de aire publier Porc, abattu, par lhe. 0 05 à 0 06 
un livre illustré. sur la ville. I] Mouton, par 1h... O 07 à O0 OK 
a fait, à cette fin, des arrange- | Veau, abattu, par Ib... 0 ON à 0 0° 
| : A1 Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
à s avec à - , " 1 

ments avec une importante mal DRE ZT MARS RE TTT 


son d'imprimerie et de ne Lt 


phie à Montréal. Le conseil, GRAINS. 


en partie ulier certains échevins, | Bie dur, par minot.........00 . . _ 
Avoine, pur Uno... 0 2K à | 

sont VIV . critiqués pour ue LR ES TR Tr 

avoirété donner cet ouvrage à CU 

‘ FOIN. 


une maison située en dehors de 
la province. 


—M. Paym 


Foin ‘le prairie, lere qual. 
Foin pressé, par tonne... 5 5 


de Mine 


eut, pere 


Joseph Lecomte, de cette ville. B Il Ph t 
et M. Riopelle, son oncle, tous C O O 
deux d'Ottawa, qui étaient en 


voyage de promen: ade dans ditié- 
re ntes parues de la province, de- 
puis qu que temps, sont retour- 
nés da s leur famille jeudi der- 
nier. M Riopelle ne connaissait 
pas notre province avant son 
voyage ici. et se déclare enchantée 
de tout ce qu'il a vu. 


==[.e Rev . 


Winnipeg et 


Studio 


Pacoifie Avenue, 
i rue Main, 
Winnipeg. 


207 


Coin nortdt 


tons toutes les personnes desie 
tort belles photographies 
inmaltérables et AUX  BRIX LES PLUX 
BAS, à venir poser à nos ateliers 
Sprcialite pour :es enfants 
pes de famille —Nalisfacuon garantie, 
On parle indisunctement français où ane 
giais à notre star 


Nous 1n1\ 
reuses d'avoir de 


Frères Maristes, de LE ei 
de Saint-Bonitace. 
sont revenus lundi de Dayton, 
Ohio. où se trouve la maison- 
mére de cet ordre important pour 


BELL Potro NTUDIO, 


tont l'Amérique dn Non. I dur, PACIÉIC AVENUE, 

but de leur op Te . Vene/ tous à Wixvir U. 
. . - 2 à 0 "en ‘ t à : , e L 

suivre leur retral ‘ nn u oc Do 

| nombre de plus de 300,11 ont 
uivices exercives relisieux du- Y. 
rant une semaine. C'est pour PHARMACIE DEFO 


SAINT-BONIFACE, 

—— 

desire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de premiere trouvera Îles 
remèdes les plus nouveanx etles dernières 
importations concernant Îles 
toilette. Le plus grand soin est 
aux prescripuons. 


OUVERTE DE 8 HEURES A. M, 


CGragneé quittant 


y à quelque 


de M. Liguori 
Sammt-bomtace 1l 
temps. 


M. DeFo 
classe, On 


__[n bon nombre de person- 


Joseph, de Wi innipeg, dimanche 


dernier, et cette visite a été très JUSQU'A 104 H. PM 
intéressante. Cette institution, HEURES DU DIMANCHE— 


arucles de 
apporte 


ll IE 


Arme cosilerahl 


POELES DE CUISINE, 
USTENSILES DE CUISINE: 
. Erc, 


A Vendre aut Condiions les plus Ava :tageuses 


\ i l 1e lLesoin l'un Be 
\ \eht I le ' Elie ‘. 
ne e ANUS l DRÉDGE, 
uies Min lu Canada 
GUILBAULT & COTE. 
Petept Ave. Procencher, St-Bomiface. 
Seuls agents auto s à S:-Boniface, de Me: k, Anderson At le Winnipeg 


ee om 


LIBRAIRIES KERDACK 


B. Ker eeck. M. E. Keroacks 


— 
COIN He RUES MAIN ET WATER, 
n face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


RUE 


Sant- Boniface. 


DUMOULIN, 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment it res 
de classe, de literature frinçaise et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, inages, articles de pete et de fantaisie, Lip scores, encres, 
lurs artificielles, bronz.s d'egiises, ete, ete, à très bas prix iuse de 

mportalion directe. 

Nous vendrons en gros au clergé et'aux marehands chapelels, ivres 
de prières el scapulaires 

Remise speciale aux commissaires et Instiluteurs, 


Les ordres par la maïle seront promplement executés. 


nr Ÿ: nbaÿnÿ & | 


$ 
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‘i Beau Teint. 


+ 


. ‘1 
Avoir un beau teint ; voilà ce que 


recherchent, avec raison d'ailleurs, 
toutes les jeunes filles, les jeunes 


« « 
femmes et même les femmes d'ige 


mûr. Pour obtenir ce résultat on €% 
a a recours À toutes sortes de procé- ÿ 
S | cés factices, les fards, les poudres + 
J et comme résultats on arrive à 
KW s'abimer À tout jamais l'épiderme. 
+ 


Un beau teint est l'indice d'une bonne santé, d'un sang riche et généreux. 


[al 
+ : _… _ : _— 
+3 NX + 
f 
7 + 
+? > 
ad + 
+? Ce célèbre tonique français comient tous les clements nécessaires À is Ka 
production d'un sang pur, riche et généreux qui coule coloré et chaud > 
+ n 
KA dans les veines, en donnant à la peau une teinte rosée, lore es 
$ lèvres, anime les yeux et donne au Visage cet éclat radieux, cette expres- 
4 sion sereine, cet air de santé qui Vous Charme et vous Capti 
+? + 
Atari RP 
PT À D pp ee a 4 
En vente chez RICHARD & CTE,565, rue Main, VW innipeg 


BANQUE  IMPERIALE 


AN ATDIA. 


BUREAU PRINCIPAL. 
CAPITAL AU TORISÉ »09,000,00 
CAPITAL PAYE 2 - -  #2,391,863%.0v 
FONDS DE RESERVE  «  $1,551,710.,00 


Nouveile 
Installation. 


TORONTO. 


, NL 


Nous sommes maintenant «dans notre — 
tai Nous avons tran DIRECTEURS : 
#au local. Nous s transpor- 
no au C4 | ion l H S Howlan 1, Prés, .R Merritt, V.-Pr, 
Le notre magasin de Wiunipeg ici, dr Wilham Kamsav, A ie 
sorlr que, avec umensé Stock nou Catherines, Wir. Hendrie, 
veau que Nous ANONS dus pu nou 1. Sutherland Slavnet Elias Rogers, D 
procurer, totr: nel ect dre dot R. Walkie gerant genéral, 
Prvie avec des epiceries, DrOVISIONSS SROcCHSALES DANS LE N RI>OURST ET LA 
etc., de promis hoix et les prix qu Corounik 
surprendront ceux qui voudront bien Winnipeg, Man... (© S. Hoare, Géran 
nous accorder leur patror Brandon, Man. ....N. GG Peslie « 
'ortagr-la-Praite W_ Bell “ 
Ne pas oublier que n ous nu. Portagela-Praite, : 
Sous l Calgarv, Alta … .M. Morns, 
Rs ES Prince-Aibert, Sask.…. Daviison R 
Nous échangeons le ble pour de Émonton, Aits ..... GR F, Kirk- 
farine, patrick, 
Strathcona 1 1 Wilson 
COLLIN & FILS, Vancouver, ( HA. Jukes, 


Revelctoke, CB Hearn À. KR. B,. 
el . © Lay JM 
Lien, BC, Cobhs, OR, 


£ AVENUE 
Felephone 604. 


PROVENCHER, | 
ST BONIFACE 


SUCCUESALES DANS ONTARIO : 


| Essex. Niagara Falis. Sault. Marie, 
JOHN HUGHES, | lo 
, St. Thomas East End. 
Autrefois de là Maiso Gall Rat Portag Welland. 
‘ ! | tn Engersoll. St Catharines Woodstock, 
f h S 1 in il ainiitot Il Lou 
EL ug Le. | 1 5, { Cor. Weilungton SU & Leader 
* \ Youge & Queen Sts Lane, 
Entrepreneurs de Pompes FORONTO. | À nye & B oor Sts. 
Fouebres 8 uk and hinyg 
EST MAINIENANT SCIE ê Quelee Montreai, 
e € DEPANTEMENTS Fpanssks Les lépots 
Clark Bros & Hughes, : sinus ours portent int. 
y D CEE 
507, R'tE= MAIN, Achat ae debentures des Municipalités 
Agents en Angieterre: La Banque de 


Tel. 1239. Llos:l 


leposer de 


lmitee;, rue Lombard, où l'on peut 
l'argent pour transfert par lettre 
1 aucune deg 


Agents dans le Klondyke : 


Seul Char Funeraire 


le change ou ibl 


Lee, - 


J. THOMSON & Cie 


gramine, 


Les traites peuvent être 
Les meilleurs #mbha D'urs ol dir - chanvées partout, et lu Com- 
le Pompes Funebres, 52 rue Main Ws pusnie de li Baie d'Hudson, 
nipex a . 
Nous avins le plus boauet ptoiis se postes des lerritoires 
SR AN LES du Nord-Ouest, les échangern 
tant pat char. nos pr sont de 204 307 Le . 
plus bas que ceux de nou cont pour de | argent comptant ou 
ac di | des marchandises. 
56 00, 
a St s 6 Wixxirkc 
Service de Premiere Classe, l!\ITE “enlues pour lous les en. 
roits du Canada, des Etats-Unis et d'Kue 
Me 
( #ltres fe credit emises valables dans 
parties Ju mon:ile, 
buelques ROUVenA Styles 
la 28-11-94 Winnipeg 


pe ein pen 


LRS AiLC LE 


POTS 


nent d'arriver: 


$2 00 | | X K 
en Pain- iller ; 


A CORNICHONX. vien- 


QUEUE TOi TEX bus Du! 


dirigée par les RIR. SK. Grises, 9 à 10 A. M. après la Messe, 
promet les plus beaux fruits pour 5à6P.M,.7à x P.M. 
à ja 5 enfants v ont Telepho 1! 
l'e _. gr: A Ê recoivent là D tee La meilleure mar: h indise que Qui vaut a lui seul une boite de rernedes L 
| ne ir Re . nous ayons Jamais eue Querison simple sure et rapide des 
une éducation et une instruction DR À. F. DA ME. ; . : { 
lparfaites. Ainsi quon l'a an- On parle Francais ‘ | de T Ts er FAURE LE, de 
| noncé au prone, il ÿ aura diman- Chirurgie et Electro-Therapie. RHUMATISME, de la 
che à la cathédrale une quête au Bloc Mclntyre, Chambre 320 NEVRALGIE., 
t . 
prolit de l'Orphelinat Naint-Jo- Heures de bureau: * à 8 et de 11 3 1? A THOS. J PORTE, TE 
: . are [M,delà6et de 7à 10 PM. RS TT 
seph. Les personnes qui désir: NT . ; | AU4, rue Main, Winn Bi; outitr | 
| : l' bli di Visites à l'Hôpital de St-bomface d 9 à ° Per } N'achetez que l'artelg Vtabie celui de Ÿ 
{ raient isiter eta issement, di- 11 hrs A.M. Tél. 99 Enseigne du petit Aigle Rouge | AV: 
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À Propos d'Agriculture 


HERBES 


[n'est pas de cultivateur qui 
ne soutire plus où moins de Ja 
champs de 


Tout cultiva- 


st 


dans 


presence 'S 
mauvaises herbes 

teu] 
surcroit de travail occasionne par 


les 


connaît par experience le 


incommodes, mails 


ses hotes 


dégats quelles occasionnent ne 


sont tonus connus. 


Non seulement elles prennent la 


pas toujours 


place de plantes utiles et étouf- 
fent par leur ombrage les plantes 
qui leur sont voisines, mais elles 
absorbent du et évaporent 
une quantité d'humidité qui fait 


sol 


toujours defaut à nos sols pen- 


dant les chaleurs d'été et utili- 
sent a leur profit la nourriture 
quis V trouve. À tous ces titres 
les mauvaises herbes sont plus 
qu'inutiles, elles sont nuisibles 


Leur destruction est un devoir 
que le cultivateur se doit non 
seulement à lui-méme, mais 


aussi à ses VOISINS. 

Dans la lutte contre ces adver- 
saires redoutables, la plus grande 
vigilance est nécessaire. 
ture les a douées d'une vigueur 
et d'une puissance de propaga- 


tion qui leur permettent de 1e-| 


prendre leur empire à la moin- 
dre négligence. Un chardon né- 
gligé le long d'une clôture paraît 
peu à craindre, et cependant ce 
mème chardon peut fournir à sa 
maturité plus de 40,900 se- 
mences! La  marguerite des 
prés, toute modeste qu'elle soit 
ivre aux vents chaque été plus 
de 7,000 sem:nces, sans compter 
les tiges que produit ses racines 
traçantes. 
sauvage ne donne pas moins de 
30,000 semences qui, revèétues 
d'une enveloppe huileuse imper- 
méable, attendent pendant de 
longues années des circonstances 
favorables pour germer. 

Ainsi donc, si ce n'est déjà 
fait, hätons-nous de suppriner 
ces foyers d'infection qui me- 
nacent nos fermes, en fauchant 
sans merci les plantes qui 
croissent le long de nos clotur:s 
et de noschemins. Il taut bin 
nous persuader que toutes les 
opérations que nous ferons subir 
a nos champs pour y réprimer la 
marche envahissante des mau- 
vaises herbes seront nulles, tant 
que ces dernieres fleuriront et 
müûriront en paix le long de nos 
chemins.—(". M. dans le ‘Jour. 
nal.d' Agriculture.” 

_- 
LA GUERRE 
EN AFRIQUE 

On vient de découvrir 

toria un complot pour assassiner 


à Pré- 


tous les ofhiciers anglais et faire 
lord Roberts prisonuier. Dix des 
accusés ont été arrêtés et Je‘es en 
prison. I] paraitrait que les cons- 
pirateurs sont au nombre de 15 
et que ce n'est qu'au dernier mo- 
ment qu'on a découveri le com- 
plot. On devait mettre le feu à 
la partie ouest de la ville, où 
toutes les troupes se porteralent. 
Pendant ce temps-là, des conspi- 
rateurs seraient entrés dans les 
maisons occupées par les officiers 


anglais et en auraient tué tous 


les occupants. On aurait en meme 
temps mis la main sur lord Kob- 
erts qu'on aurait transporté au 
plus proche camp des Boers; des 
chevaux avaient été retenus pour 
ce voyage rapide. 

Cette affaire a causé une gran- 
de sensation 


La na- 


Un pied de moutarde! 


| 
| 


x * x 


Le capitaine Welby, du 1%e 


connu pour 


des Hussards, bien 
ses explorations dans la Chine, 
le Thibet et l'Abyssinie, est mort 
des suites de ses blessures. 

Le général Builer 
pour aller livrer bataille au gé-, 


est parti 


néral Botha. | 
On pense en Angleterre que 
le général DeWet, quoique serré 


de pres par les généraux Kitche- 
ner et Methuen, réussira à s'é- 
chapper encore cette fois-c1. 

Le succès que vient de rem-| 
porter le général boer Delary à 
Élands Riper indique que le ge- 
néral DeWet peurra inquiéter! 


lord Roberts pendant quelque! 
temps. | 
** + | 

On vient de découvrir un. 


camp de 300 Boers à Pyramid 
Hills, à huit milles au nord de 
Prétoria. Cette proximité de 
l'ennemi cause une certaine 1n- 
quiétude; on craint un nouveau 
soulevement des Burghers 

Le général DeWet reçoit des 
rentorts tous les jours. 

Les Boers occupent une posi- 
tion à cinq milles à l'est de Won- 
desfontein. (C'est un poste arvan- 
cé sur la ligne de la Baie Dela- 
goa, qui est gardée par le général 


French. 
Î 


| 
| 


| 


# * x 
Une terrifiante nouvelle est ar- 
rivée au Canada allant à dire que 


| 
| 
| 
| 


| deux soldats de l'escadron ‘A 
de l'Infanterie Canadienne 


{montée avaient été condamnés à 
| dix ans de servitude pénale dans 
le Sad-Africain, pour avoir tenu 
june conduite indigne de soldats, 
vient d'être confirmée par une 
| lettre venant de l’un des cama- 
| rades de ces infortunés. 

Ecrivant à un ami. ce soldat 
dit: ‘Deux soldats de l’escadron 
‘A’ de l'Infanterie Canadienne 
montée, qui se nomment respec- 
tivement Pearce et Hopkins ainsi 
que deux soldats anglais ont pris 

sur eux de confisquer des armes 
‘et des munitions aux Boers, puis 
au lieu de les rendre aux autori- 
ités militaires ou de les détruire, 
lils les ont revendues aux Boers. 
Ils ont été surpris en flagrant dé- 
lit par quelques éclaireurs Re- 


mington. L'un des anglais aété 
tué raide et l’autre blessé. Le 


| blessé et les deux canadiens ont 
| passé en cour martiale et ils ont 
été condamnés à dix ans de ser- 
vitude pénale. Nous, Canadiens, 
|ressentons fortement le déshon- 
{neur qu'ils font rejaillir sur nous; 
Let nous serions très contents de 
les voir fusiller pour cette of- 
| fense.” 
,_ Jlus loin, dans la mème lettre, 
le soldat en question dit ques les 
| malheureux ont forgé le nom de 
‘lord Roberts sur des ordres, en 
| vertu desquels les Boers livraient 
leurs armes; car ils croyaient ces 
‘ordres authentiques. Ils ven- 
daient ensuite les armes et les 
munitions ainsi obtenues frau- 
duleusement aux Boers en 
pagne. Notons 1ci que les cou- 
pables sont des Anglais et que 
nos Canadiens-français n'ont en 
rien à faire à ce pitoyable maqui- 
gnonage. 
** x 
Les soldats canadiens, pour la 
plupart mutilés ou endomm 
reviennent .au pays. 


EN CHINE 


sous peu pour la Chine, en pas- 
sant probablement par San Fran- 


digne de l'honneur et de la con- 
| fiance que l'empereur m'accorde. 


cam- | 


Hung-Chang, le vice-roi de la 
Chine desire arrèter cette armée 
en Jui faisant des propositions de 
paix, car le vieux diplomate aëte 
chargé de négocier avec les puis- 
sances. N'il y a guerre ce sera le 
maréchal aliemand Waldersee qui 
aura le commandement de f'ar- 
mée européenne 

“Ma nomination,’ a dit le ma- 


{réchal de Waldersee, ‘‘est due en- 


l'initiative de l'em- 
Je partirai 


tierement à 
pereur (Gruiilaume. 


cisco. Je suis parfaitement au 
courant des grandes difficultés. 


que j'aurai à surmonter en Chine 
et de la délicatesse extrème de) 
ma position là-bas, mais tout ce 


que je puis dire c’est que je ferai 
de mon mieux pour me montrer 


| 
| 
| 
| 
! 


On rapporte que l'empereur 
Guillaume, il y a quelques se- 
maines, a proposé au maréchal! 
de Waldersee de prendre le com-| 
mandement en chef des forces in-| 
ternationales, et il lui a donné à! 
entendre que toutes les autres! 
puissances consentiraient à sa no- | 
mination, Au sujet de pelle) 
question, des négociations ont eu | 
lieu ces jours derniers.  L'empe-| 
reur Nicolas, qui a pour le maré-| 
chal une grande estime. a immé-! 
diatement consenti. La France 
a suiviet l'Autriche avec l'Ita- 
lie ont immédiatement fait con- 
naitre leur approbation à la no- 
mination. L'acquiescement des 
Etats-Uuis et de la Grrande-Bre- 
tagne a été ensuite reçu, et le 
Japon à envoyé le dernier son 
assentiment. 

Le rainistere des affaires étran- 
gères d'Allemagne a informé le 
correspondant de l'Associated 
Press que les autres puissances 
avaient virtuellement consenti à 
la nemination du maréchal de 
Waldersee comme commandant 
en chef des troupes internatio- 
nales. 


DE PAR LE MONDE 


D'intéressantes expériences de 
tir ont été effectuées récemment 
à Portsmouth, par l'escadre de la 
Manche. 

En présence des lords de l'A- 
mirauté, le navire-amiral ‘Ma- 
jestic” a ouvert le feu sur le 
garde-côtes cuirassé ‘Belle-Isle,” 
construit en 1876 et qui avait été 
spécialement pourvu d’une 
épaisse armure. 

En moins de dix minutes, le 
vieux navire n'était plus qu'une 


épave. fracassé et prète à som- 
brer. Le premier obus à la lyd- 


dite tiré ayant brisé sa coque, et 
les suivants ayant mis le feu à 
ses œuvres en bois, le navire, 
criblé de boulets, se coucha sur 
le flanc, en proie aux flammes. 
Des que l'incendie fut éteint, 
les fonctionnaires de l’Amirauté 
se rendirent à bord: ils consta- 
|tèrent que l'armure spéciale n’a- 
|vait pas été transpercée et que 


|les projectiles n'avaisnt pénétré 
|que dans les parties non proté: 
gées,ou recouvertes seulement de 
l’ancienne cuirasse. La batterie 
centrale était réduite à l'état de 
ferraille. 

Le résultat de l'expérience sera 
vraisemblablement l'abandon de 


agé : 
18€8 tout usage du bois daus les na- 


vires de guerre. 


le paiement d'une 


Exiger 


| Il est bien difficile de voir clair somme convenue est, après tout. tant, lorsque, mettant la main a 
dans les événements qui se pas-|chose juste; mais exiger d'un|la Poche il s’aperçu 


LE MANITOBA 


J'ai fait de ma vie l'étude spéciale des maladies propres aux hommes. J'ai suivi avec soin 
et anxiété l'homme dans toutes les périodes de son existence, depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse. 
J'ai étudié les maladies qui pouvaient lui survenir ; j'ai aussi cherché et trouvé le moyen pour les 
prévenir et les guérir. 

Ma force a été puisée 
maladies propres aux hommes. 


clans l'étude et le travail et dans l'observation de tous les jours, des 


J'offre aujourd'hui sous le nom de ‘Pilules du Docteur A. A. Moro pour les Hommes’ 
une pilule où se rencontre les ingrédients et les médicaments qui m'ont le mieux réussi et qui sont 
le fruit scientifique de mes observations. 

Chez les enfants, elles guérissent les scrofules et les humeurs, comme le mal d'yeux, les 
maux d'oreilles, l'inflammation des glandes et les éruptions, le rifle, les démangeaisons, les échauffe- 
ments et les humeurs de toute sort:. 

il 


Elles guérissent chez les jeunes gens et l:s hommes d'âge mur la faiblesse du sang, les 
maladies de cœur, les maladies d'estomac, la &ispepsie, la migraine et les maux de tête, les 
maladies du foie, les maladies de rognons, le mal 1, les maladies de vessie, les maladies ner- 
veuses, le rhumatisme et la névralgie, les étourdiseenisnts, la perte d'appéuit, la constipation, et toutes 
les maladies qui font tant de ravages chez les homraics et tous les ans un si grand nombre d'infirmes. 


ce 


CA 


Elles aident aussi au vieillard à supporter les maladies de son âge et lui assurent une vieillesse 
heureuse et prolongée. 

Elles guérissent toujours lorsqu'elles sont prises avec soin et patience. Elles sont une spe- 
cialité pour les maladies propres aux hommes et c'est de là que dérivent leur force et leur vertu. 


Traitements gratuits. 


Messieurs, si vous êtes inquiets sur l’état de votre santé et désirez avoit des conseils et des 
avis, vous pouvez m'écrire sans crainte. Donnez-moi un état détaillé de vos troubles et de vos 
misères et vous recevrez une foule de conseils qui vous aideront énormément et vous mettront sur 
le droit chemin. 

Si vous le préférez, envoyez pour mon blanc de traitement et il vous sera expédié gratuite- 
ment, sur demande. 

Mes conseils sont absolument gratuits et sont d'une valeur sans égal pour les hommes 
malades, parce que je ne traite que les hommes et que mon expérience dans le traitement de ces 
maladies ne peut pas être surpassée. 

Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. la boîte ou six boîtes pour $2.50, et si votre 
marchand ne les tient pas, je vous les expédicrai sur réception du prix. 

Adressez vos lettres comme suit : Docteur A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Can. 


L'inconnu s'empressa de tirer | rechercher le possesseur de la 
de sa poche la montre qu’elle re- | montre pour le dédommager. 
célait, la jeta dans les mains du Le retrouvera-t-il ? 
cénéral et s'enfuit. _ 


pé dans un grand manteau, rega- 
gnait son domicile lorsqu'il se 
heurta, en passant, à un individu 
qui s'excusa vaguement et centi- 


nua son chemin. Rentré chez lui, M. Martinez QUAND VOUS  VOYAGEZ 
Le général allait en faire an-|Campos trouva, avec un étonne-! DANS LE SUD 


devine, sur la table | | . 
: ‘'rappeiez-vous que Îles trains du 


|chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 


|ment qu'on 
t que sa mon- de sa chambre à coucher, sa 


ORTHERN_ 
PACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE 


—————— — F = ——_— 
LIGNE PRINCIPALE. 
Morris, Emerson, St Paul, Chicago, To 
ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vi 
toria, San Francise 
Dé part quotidien) 165pm 
Arrivée (quotidien) pa. 


EMBRANCHEMENT PORIAGK- 
LA-PRAIRIE 


Portage-la-Prairie et pr tsintermédiaires 
Départ anotidien l V0] 420 p.m 
Arrivés, Lun, Mers Ve: 1 + am, 
Arr Mard Jeudi, Samedi in am 


EMBRANCHEMENT MORRIS. 
BRANDON. 


Morris, Roland, Miami 


Baldur, H:1 
Wawanesa, Brand aussi Fmbhrar 
chement Rivière Souris,  imont À Klyin 
Départ, Lun Mercred r d i “se 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samsd 0 pen 
CS. FKE, H. SWINFOoRD, 
Augt lién. des Pass, St Paul Autüén Win, 


The Canadian X 


Prend'effet le 


orthemn By, Co 


1 


1) | ET l' 
| STATIONS ET JOURS Au Au Arr. 
| NI Nord 
| 
| Wiumpeg —lun, mer 
[ven | . 22 15 
Winnipeg—Mar, u 
same (06 
P. la Prairie—lun, 
el 5 so dec 20 00 
Mar, ju et sam: ) lo 
Gladlstone-—_ Lun mr 
same: S ] 
Mar, jeu et sam 12 00 
Daupl Lun, tuer « 
ven 2 
[ Mar, jeu et sam 18 00 
Meretvei à M jh 
Si... :. . .. 6 45 
Mretven, de Win 
DIPALOSIS à 12 10 
Dauphin à Swan Riv: 
Samedi . | IN 56 
De Swan Rivet = Lui 1? 00 
| Wpegosis Meret ven. 10 00 
| Mer el ven 9 © 
Swan River — Sameili 24 © 
Lundi t 


D BB IIANNA Surinten tent, 


PAEQUE. CANAIE 


Frain— 


“ Imperial Limited” 


Le p'us rajude et le plus beau de 
Urains qui traversent le continent 


? VIA LES LAN, 
Dans | Est PAR LES STEAME 
ATIHTA BANK A, 
ALBERTA +1 
MA NITOPA, 


tous les 


, 
4 


Partant de 


FORT WILLIAM 


Mardis, Vendredis 
Dimanches 


Tous les et 


Pour plu: d'informations, adressez-vous 


au plus proche agent du €. PK ou à 
CE. M PHERSON 
| AgtGen Pass, Winnipeg, 


ERR, 


le l'Ecole 
New-York, 


Gradué 
d: 


des Embaumeurs 
Succe 


ur de 


M. Hushes & Son, 


Entrepre 


de 


Heu 


Pompes Fuonebres et Embaumeur. 


212, Rrke BANNATNYNE, 
Winnie 


reçus par le télégraphe 
cevront une prompte 


113 


ordres 
r« 


6.7-98 3m 


Fe léphone 


Les 


attention 


EPICERIES 
CHAUSSURES 


sr 
No, 4° 
« * * * * » » * * 
DEUXIEME PARTIE 
NAT | 
RÉPARATION 
Quant à la fortune amasse par votre] 
' il 
pere, qu'elle qu'en soit la source, je la re. | 
fuse, ia hileule devant heriter de toute Ja 
nôtre, 
Ernest se leva | 
Pardon, Madame, jar accepté l'hon- | 
| 
peur de mon pere, garder cet argent se | 
rail un nouveau deshonneur, Je suis en 


| 


“elen Situalion de sutlbre à Lous nos bee 


18 Î 
que de refu- | 


soins, et ce œrait m'insuiler 


ser Ja seule réparaton otfrir 
à Melle de Kernac. 


La baronne s'inchina, elle avait trop de! 


iue Je puisse 


noblesse pot 
Le 


son sein une 


ne pas comprendre ce sen-| 
10e de | 
large oppe de 
cinq cachets, et d'une main qu'il s'effor- | 


tendit 


lüiment. eune | Ura alors 


envt scelire 


l 


ut d'empécher de trembler, la | 
à la baronne, 
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